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recommandons à nos lecteurs le nemar- Il fut question de déjeûner ensemble ; l'aillen- qu'il n'y nit plus ni rois, ni grands, ni riches, ni d'ir liche ; qu'un cultivateur laborieux doit par- dut men Observations.en manifetantls r
quaus aiel qui suit. Dans e recit st Plein lo.il ouvrait de grands yeux, avec la minleî b- colmiussaires, ni caporaux, ii generaux, ni par- rager ion bien avec le fainéant et le veûle, que luaticu et la puissance de l'Angleterre aidant,

d'ueur do bon senset du Plus rare esprit, les bitée qui convient en de tels honneurs. Sur- tiers; mrmes druits, mêmes biens, mêmes di- le fils d'un tntgstrat illustre, d'un fameux gn-ililais du mande ne ers pas troublée. Lord
imulisgas surtout trouveron t beaucoup ds vérités tout il fut émerveillé de voir ce grand homme guiés l;Ie tout suit décîtié, fauché, rasé, ni- ral, n'est ni plus ni moins respectable que le filsPalinerîtoi explique l'entrée des troupes pus-
jst ils peuvut profiter, dévorant une gibelotte, tremper son pain dans velé, raboté, plat comme la main. J'imagine d'ir simoniaqia it d'un traitre ; quand je leur siennes dans le duché de Seleswig-i lUr in-

dontilspeuent roer.la sauce, et lécher ses doigts comme un isimple que je dis btiain 1 apprendrai qu'ils ni sauraient reconnaitre un tenlon n'avait point été d'enlever ce duché &
et sale mortel, Jamais il n'nurait cru qu'un ai LeLIrle consulta(des yeux Guillotin sur celle unitro et qu'en mme temps je leur offrirai la couronne do Danemark, mais bien d'aider un

LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE. fort publliristî eût si bonne gràce dans in caba- dLvlaration, et, voyant qu'il en souriait de pitié, d'être le chtef du :Iiiverietoant I Je vous dois, parti qui croyait que ses lois et coutumes lui

HISTOIRE PHILOSOPHIQUE. ret. Ce fut bien attire chose quand il le vit il s'écria après mai, les preinitres iplaces de l'Etat ; con- donnaient droit d'être assimilé au ducbé d'icI-

.1 ladege du bon peuple et qui lui fit voir la boire, sans aucun dégoût pour la litharge dont -Tu n'y est point, Paillenlîil. Voilà dnc tont croire à notre lsiresmen, ils ne tein plutôt qu'u Danejark. i espérait que

distanceé n pre qu'il y eentre lIa tnoi, les vins étaient infectés. Mais tout à coup le ce que tu noirs doîiiiies Pour un rmouvement sont lIs plus simples îles homnes i Mais de ces dillérends, q ui etroubler la paix de
et la a q are. monde grand homme se tournant à lui. avancé ? Belles fadaises ! Tu rie te mets point plus, camme ci dépit de ces règles qui donnent l'Europe, seraient arrangée à l'amiable.

.'ils'ot n rai' ti -Tonnerre ! jeune homme, votre figure re seulement en imarchre ; tu n'es qu'une tortue, le rpouoir à tous, le pouvoir est toujours unique -La Convention chartiste s'est réunie lundi.
"Yneru!int .urmir lsr'rastre revient. une reenille, Une luitre, le plus rampant et le et qu'il faut que quelqu'un l'oxerc, et que ce Elle ilfit atssi triste rine que son chef dans
p perae' teui , P Paillenloeil laissa percer un rire pudique, et dit plus tardif de tous les êtres. Pouir moi, je ire .iJqu'n -serA moi, qu ani j leur dirai qu'ils licommues. Lesprincipiu mensura>ybru-

euni eor la le point. tout bas à Ledrôle: figure, en fait de nouveient, un tr accéléré puvernent eux-mmrlnies faurt-il encore de bons par letrrabsence. Décidemment, la dé-
éduit,"c arier. Louve., t. . - est gillar. de chemin de fer, un ouragan, un tourbillon n id2ul.t pourle croira i Vous voyez donc luis route est complte

J'aime les républicains, quand ils sont lien- -Je vous lavais lit : la simplicité mme qui e tout e- l t s'en va ' rd 'il nos faut des p les eufs.D cetteséance, on ns'estocupé que d
ites, raisonnables, gens d'esprits et quils par. Vous le verrez a près boire chanter des gueulées jusqu'au fond dle lotis les espaces inigira- -C'est clair, dit Paillel<cil, les peuples vieil- déblatérer contre presse de Londres, laquelle
lent français. Si j'en trouve de cette étoiffe, inouS comme le premier venu. Il suit l'argot. S'il blen. Je nie veu ni société, Ii insittiiiittins, i lis ne donnent plus là-dedais. Il est vrai qu'en malmène baatreaup les chartistos. C'est le
ne nons disputerns point, fit-il chaud ce jour- n'était tenu par état d'être tîn hitioine sérieux, police, i lois ; car toute lui est iui joug, prmez- tie parle aujourd'hui que de jeune Funice, dise.Uurniig C4roi e/e et le Times qui paraissent
li. Il n'en est point question pour le moment. vous en verriez bien d'autres. Il doit toutt à ses y garde, c'est-à-ire la chose du ionde la irplu eune lalie, dejene.leegne, tc. avoir lpiilèg d'exciter la colrde ce parti.

Paillenleil, lui aiss, se lisit républicain, sans talons, car il vendait jadis des contremarques. opposée à la lilierté. Je veux la liberté absolue -Symptômes de décrépitude ! dit Gutilîntin ;iDa resta, su fureur contre Ces journaux ne lui
savoir ce qu'il voulait dire. Si, par hasard, on Paillenlil, ir peu fit iari, reporta ses entière, sans frein et uis lites. Point d'agi- qui est-cc qui peut vouliir se rajeunir, simon lesfuatulier, c'est une jîtice à lui rendre,
lui eût demandé quelle différence il faisait entre yeux ravis sur Guilloîin, îi luii dit: ctltire, point d'indstrie, poiit de travail. Tout vieux ? Je cris voir trn octogéiaire poussif, les droits de la presse. L'unique preseription
oligarchie, la monarchie et la république, il -Avez-vousI lu Benthtamn i travail est une servitude. Vivre aux bois, d'lier- replâtre de far et de cheveux hîlonds, qui sequi ait été fulinée consiste à conseiller i tous

n'airait trop du que répondre. -Non, fit Pailleloeil. be et le chair crue, sans gênee ut sans culotie, fait appeler le jeune Ojcar. Vous figurez-vous les ctartisies ile plus rquenter les tavernes
La république, pour lui, c'était un bon pavé -Tant pis ; likez-le, ne sortez pas de là. libre et fier comme les îloups et les liipmîts. Voilà, le ba4.emîîpire travesti en jeune Rome ? Quand où le L'/veide et le Tines sent reçus,

lancé à tour de bras dons l'uniforme d'on e-r Quand vus l'aurez compris, nouis cri caune- l'ailleneit, ce que j'appelle itimouvement gn est ieux, air raJoie, onl ie rajlîmiitias. Il n'y a riepas, dire n cela. Nul n'est forci
gent de ville ou sur un réverbère du gouverne- rns. avancé. Aîné, voyez les brelles vieilleriesque nous raalî- de lire Ce qui lui déplut, mais le droit d'écrira
ment. Remarquez à ce sujet que tous les pré- Puis Fe penchant à l'oreille de Ledrêle: Pailleilitil baissa les yeux sous le regard ele la jeuut France et cousorts. IBarbarims un e qui dépilait ait voisin existe pour chacun,
tendus amis des lumières anent à casser les lui- -A-t-il (it le la fortune 1 triomphant dl e tLedrlsle, et îumv. de.x repîortèrenît tous sen. Il nous faut done tutitii pt eiuf. ilsu nî-s qui comprendlIlaliberté.
ternes. Les plus chauds es décrochaient jadis I -1erntlai ?la vie sur Giîuilhîîtin ipour le conu.ter; celui-ci -Je ne connais que ça, dit P.illenleil tout -1I vient, à ce i'il parait, de usformer

pour nendre les hommes &àla place, à quoi l'ai- -Qui te p-re le Bentham, animal? Ce jeune haussa les épaules. résolu.. lana la chambre les coînîîtunoi, un groupe d'op-
lb Maury disait ingénueteiient : c En verrez- homme est-il rie ? -Vousi 'êtes, l'un etfLnutre, que les enifmans ; - Ius il nous faut aussi des finIds, et ntis 1aoiitii veît forcer le miisre whig à Un-
tes iplus clair 1' Et c'était fort bien dit. Gullotin, apprenant que Paillenileil était 'mu-. votre mouvement n'est qu'un premier pas, les comptoii.s sur toi, reprit Guillotin qui le tutoyaitcorder, dars lu cuirde la légiâlatiro actuelle

Paillenlotil, bel enfant d'un gros fermier le la nique héritier d'un si grom fesmiir, lui fit umille Peuples ie s'a rrènen jmis. on ses bons metens c'est-a-direquand il lui em-
Beauce, vint à Paris pour étudier. Il in'aiiait grâces, luii versait à taire le premier, et quand -Ou vtnt-ils doTn lit Paillenelil sbattu. pruntait le l'argent.deniest à la têtuîlece rietn propose dit-
pas les ergens de ville, parce que les sergens de viint la cate à payela i laissa payer firt ga- -J'avouerai Pourtant, relprit Guillliî, queI -Je réfléchirai, dit l'étudiant ; j'ai un pèreonl'orgatier l'sgiuatian comme loraqu'il m'est
ville le gênaient souvent, non dans ses études, lamiment , délicat iroceédé que Paillenloil tint àu Ledrôl cest monitrt coniqrîuut, et'est quieluie lqui n'est pas plus républicain qu'il ne faut quisandagi dObattreeut brdche les lois des céréales.
mais quand il voulait casser les lanternes. grand honneur ue se ligmrantt lias qu'd fût donné chose Cil ces rmatières ; niais Ledrôle, mon ami, on lui veut'irer le l'argent. L'entreîiriuutest ardue, surtout eut cemoment.

Il aimnait la rèpublique, parce qu'il avait lu à tout le inonde île régaler Giniloitii. je te conjure d'y réfléelhir :.ta liberté itèntime -Ils sont tous faits de nméeme, poursuivit Guil- Orie petit se disi ou
dans son journal que la république était aimable. -Jeune homme, li dit ensuite le puliciste, abusolune n'est quIIne tiécuttion de la liberté,puis- lotini ; e, pour le dire en passant, c'est ce qui anglaisa inultno plus aujourd'hui ver le corser-
La revolution française, il la coînaisait autant je vous Pai dit, votre h ivsionuomiie te plait. Je qu'elle contient la liberté do se I- détruire. Si la retarde le triotmphue de la démocratie dans nom vaticine que vers la réforme. Mais les chefs du
qen l'histoire ancienne, qu'il n'eut as le temp n doe pas qu us e teniez ien la plume ; epeup!e, en pareil étrt, veut se donner n ire socités, de quelques semaines pour le moins. ouveu parti possèdent anaut degré vertu
d'apprendre ; mais il n'tait point de ceux qui je vous ferai metre la main dans le 1en d'au- qui est-ce qui lent ln e c Il est hre, Mr ami, tu rllce, s'il t'est possible.iécair-lmperévé-
b1ient les excès de cette révoluion tout cru trui; vous y rendrez compte des mélodrames ; ci tua mot, le n'èire pas libre. C'est une difi- Eooraîno OurtLrAc. rance.
almirant ses comenrnemcîîens ; il disait avec iais lisez Bentham. Nous dinrerons citez voius cuité qui nue peut umuqîuuer île se présenter, car (La suite prochainement.) s -Les membres libéraux do la chambra des
rai'un ue 'était eéparer la cause de lTe'ut, demain. les plus forts ui les Plus habiles, selon cmugmunes se munt réîi encore une fe. M.
chne alsturde. PaElenihoeil demeurait étourdi de tnt de con- opprimeront les plus hibiles, et le'nr feront croire - Htne rucoineuti à mettre à l'ordre du jour de

Il teiait Marat pour unt galant homme, et descendance. Guillotinî alla jusqu'à lui prendro qu'ils y consentent. Je ni'occuékrai du cette 1PFJI ES D'EUROPE. la chambra des cummunes qu'immédiatemant
Pniespierre pour titiuphilaismInripe calomnié.-. le iras amuiîcaleniment pour rentrer ciez li, anyant i iestioni. leut-etre que si l'ont crevait los yeuxaila i
Sn journali ieisait ainsi. Pour le fuid île st besoin d'aile ai sortir dle talle. Le lou ilt à touts les citoyiens, oui qu'on leur taillât les bras ANGLETERRE.,arslaue l a uele lar ention
roduite iutique, c'étaient le punlsthl, la pipe chemin, Pailleilail admirait cointi les nilé- et les junbes à la mîîèrnme loigueour, on scruit ilitdusrdul'éDaprèstle éeut, oepresuns, ion
cr de sourdes conspuir;atiuns tuentre lit pire et jete rêts de l:a busse p:uvre étainit momentanément près le l'égalit véritalle. Euftnsioe, il 'est CIIArRE E .ar .-- é ce du T7 avril.Anîlete, 1 lecteur sur 54 mles do 20 oms
frm -. Dansu ap e le salit île la France iocurreis duans cette vaste tète par les fuüuées pas aisé, com iuuyous vîoyez, de déteriniier la Lordillubtiorougli demande lia production d'un et d andis qu'on Irldu, il n'y un a
fU. aoujn:rs isépiarabe d'uie ctelît et dunte d'uit vin frelaté. mesure Inn mrtouueireit le plus avancé ; c'est la état fennt connaitre le nombnlure d'armes prises rîu'uruu cuir 20.
bouville à cachet vert. Le lendemain litàLerl dit àl Paiileliil (Ine liite du mot, qui ue sigifie rien. Quoi q'iil on en c:Ilhe depuis le Il- mars juîsiqunuui 1-1- de ce Seiss.-Des nouvellesdu Berne, diseat

Si! avait àa'expliquer stur l'ensemblele ses Guiiltiu nue sidrait lis au jour dit, pouri rai-e sort, j'ai résun ie irritenter une npliucition de mes 'nais. In noLnle lord peuse qu'il est neenssaire(ra

opinons, il se v-antait d'ètre dur muninit ; cei de tortiies tlilères qeN Iut ur les liras. L'- tihétories. La réubulite n t a ossibule un de se rîtr sir ls ilfeie, lorsque les enne- ler saIt

vou!ait tout dire, attendu tiue le uruncnut tudiant déora de tout son i-ui lus a icide's Frine hmus le emptius nous vivons, les etu s peits imis dl'oîeo sur préparent à l'ata- ic, s'il fauit raison cntre les 221eansudaSaisse. 2o. Sn-
c'est le contraire de toutt repos, de tout établis- qui traversicnt les desseinls d'un homme si dé- sont tr nirmpus, il faue de la vertu pour lcrOre mn artitlu i mre dains l'Utied Iris

senîent, de tout état politique, et cela irène voue. une réuliuie. ui a e le aux s. Le m lacstiuion. . Ati trait politique privé
lain, Ces aflaires élaient en elTet terribles. Pre- -11 faut die la vertu 1 dit Ledlule étonné. uiie e n'*o,"' ti s'î e ins lu la produ . ue pouratro fait cintrelescntons ; . La cuir

Au demeurant, Pilenloil était bnî, génr- mièrement, uni autre chef he parti, nuitnoilis -llas ! ciii, reprit Guilti ion de l'état demande. Que quant à létatti e
rus, sensible, d'humeur [facile, a laissarit o- d uité rue Guillitin, naisjaluîîx dle ses talens -Je nue m'étonne phis de lt diuicult I Flût u3duf.mie, lin lord ieutenant -tuit le meilleur juge uerre, conclure lu iix toues ptiisinces

letuiers duper. Ses opinions furent repecta . l suplantait dans la rédaciontitn Riien d'utrm. su nIi uee teuns frés fur: aussi ver- île son u unité et ue inntion dus ntums-

es, car il v voyait le bornleur d peuple; courmu- SecoIIdent, dent, îles muialheureuxs, emprisonésiruu& f ileux que Pailleileil, qui ne n nu'u jaiiNis refué inres deS. MLN. étaidut erésister àatoutes les tenta- dres';fit. Libetté n le, unîtesi
7

,. Ais.
patissant et secourable, il ressentait les maux par suite ies menées et comnlts le ill utini n éu t tivequi serunent fuites contre le gatvernemnent ilà ô N;niniale u des J éputés do la
dles pauvres gens ; le journal le promenait ; counençaient de trouver mauvais uqiu'il fût i --C'est encore à lui, dit Ouiltin, que nous in nys (li muinu ouvait exister que par I uion. Suisse élisas laaropumn dir'udéputé par
c'est par là que Paillenilu:il fut séduit. bien enu soi particulier avec les ageinis du pou- auronrs recours, c'est à lui que -evindra l'itemn. Sme il 1 vril.-Lorl Brougham expli-20.00 â: Sa. bd'onttribunsl

Les hommes du parti nu raseibilaient, soit voir qui les teait aus les veirrux. reur d'avoir doté l'htuiivers d'une démocratie que les raiins q(uii l'int déridé à faire sur gim- judice noir la déntialtdls muF.irea fédérales.
au café, pour jouer luponule, soit dansles cabaret En troisiume lieu, l'honrable capinaliste qui véritable. Je le conii, il ne craindra pased'y venem trançaitr une demanud de naturalisa- Irerr.-LnjutiauxIlalognaunoîen
hors barrière, uù l'un conspirait le diurn minIce eut feurnis:ut les fomds dî Bien d'autrui s'avisa employer ra fiortui. R-alise tem coaitai, mon tiaon. Le seul buit lu niol:e lIrd étaitt la cunser- ue Sigur e Raseini a demandé au pupe
buvant un vin révs-oluitioinnaire qmmm eniait la que Guillotin mangeait son bien, à lui, a:s mu ami, et partons nPour le Nouveau-uluonde ; norsu vation de ses proprilis en France, sans cepn
lte à l'envers. C'est là que Paillenlîil fit la jattirer un abonné. Il fit mine du fenrmer s y trouverons quelque terre verge, enmrime il at perre ses doits de sujet britannique. Le italienne, et 'as lLr à m ie diète g-
connaissanuce d'un grand coquin de cinq pieds caisse. nous la faut, dles hommes piiritilis conimme ouil i protectin de la couronne et du gouver- aérai-'îlel'Italie.
huit pouces, tout débraillé, louit velu, la botife Enfin, Guillotin ayantt poussé unt libraire à pu- nois ncr souhaite. Unri petit pays suffira; il facut, tIenent est présenté à la Chianbr, ado p té par E.-p .- Ui mouvement libéraiauraiteu
béante, le collet gras ; uais dénocrate à ravir, ilier une lel:e alumuininable et anonyme, le livre disent les ilosoh ues, qu'une république suait les Communes, ut l une première tois. Lu bil lien à Alexandrie ; le Pacha aurait ô or
et plus ennemi de la propriété qu'un voleur de fut saisi et le libraire jugé. L'ifrtiuuè rnar- petite. Il etn est d'une denuratihu, révérence pour le renvul des étrangers lest u uIe troisiène f-irdt;bellelronsies qu'il a tenues an faisant
grand chemin. chanud, pour se tirer d'ailhaire, faisait prier Gruil- parler, comme d'une plsie, ro.ms elle gagne, ltis et adopté. handle les crs de ce mnuvert.

Il s'appelait Ledrôle ; on l'estimait dans le lutin île se déciarer 'auteur du pammquphlet que mieux tan VantI. Nonne uronns inos petites lois, sãtre di t19.-Scconu lecture du Cront Aorarcîrc.L'etupeceur a cenercié son ar-
parti. PaiIienloeil, en cette conuidértiorn, lui lui, librire, n'avait prs lut. Mais Guilnlintin nos petites vues, nos peis granhs lnmmrs. Tout rud a rn.· &curities bill. Les lords mée IllialL Puir ho zèle et la fidélité qu'elle e
payait à boire, et Ledrôle, reconniaissant, lui fit jugeait pluis à propos de e atenir a l'abri, tandis ce quci el petit conrvienut à li république. Voyez Stailey et Bngliam parleat un faveur du bill éplmyé. Il y avait outs désordres in-
connaitre le chef de la secte, le célèbre Tr- equre l'éditeur ferait pour lui cinq nuis do prison. Sparter, on un fait du bruit ; ce n'était qu'une dlnt ilu sceonde lecture est adi optée. signitieuti à Vienne.
quatus-Nasica-Sabifis-Venrose Guiliotin, issu de Ces cUntre-temnps Mis Oe'mble rue laissaient poignée de gujats qui triomphaient à voler les S'iemeu -ula mir.ruis da L-nsdowuvasLnailusse lueNauvelle Constitution autri-
benne souche jacobine, comme l'attestaient ses pas que d'inquiéter le Publiciste, qui jugea pru- mouchoirs. Dés rhue Rione *'augrandit, ce fut donne rotice quue, siamred.i, il rop.îsera l'ajour- chienne viennent d'âtre publiées. En voici les
pieux prénomsu, et rédacteur en chef du Bien dent de quitter Paris.ll arrive ciez Psmllooil, la iUne oligarchie, la tyrannie, l'anarchie, tout ce re itainnut de la Clharnitie aur jeu i, - mirai prochain principales t-la. 'oute les provinces, à l'ex-
d'autrai. mine altattue, et commence les doléances di qu'il vous piira, excepté une république. Je rIDans cette iumnme séance la Chambro a entendu eetiua do lu Hongrie, de aCInratie, Slavnie,

il faut croire que Guillotin fut un habile hor- le potage. nue vous dis rien des Etat-Unis, où le roi efec- lia traisièrne Inetuire de the Crouw anmsd Goera- Siebnbo eeles provinces italiennes, fore-
me, assez du moins pour en établir la réputa- -Savez-vnus, dit-il aux deux amis, d'oi tif s'appelle président. Mais je- vous recon- ment Security l/tmillii a ét adopté. matre sensIe province. 2o. Les divisions de
tion dans son parti; mais le parti n'était pis viennent les déehireents du iparti i 1PourquoiI muanude Gne et la république de Saint.Marin. Cm aan nEa Costs ns.-S'e /mae du 17 l'empire sont cnervées i3e. La personne de
nombreux. De pis, Guillotin trouvait à vivre tant d'égîïismae, tanut de divisions ? C'est que la lui ne laisse pas dîe jouer ii lisait rôle; il 'agit Ig.-Aprs h dsusi.m de queques ues- l'empereur etsaurée et invioaleo. A l'am
fort doucement au milieu le frères et amis qui plupart de nos smis ne suiot point d'une mu've- pour nous, avant tout, de trouver un peuple tiais d'mtuérôit local, lord J. iusell prend la pa- pectr appartient le comandement des trout:.mouraient de faim .nuire preuve d'habileté. ment assez avancé.,vierge. role pour anancr à la Chambre qulo mer-

On accusait, il est vrai, touer secrète- - oilà le ml dit Ledrle.-Q'enten-tu par un peuple vierge ? in- crli suivant et que nedi il proposerait l'a- ratésave les puissances étrangrs doivent
ment de l'argent du gouvernement qu'il voulait -D'ti mouvement siez avancé 1 dit Pail- terronpit Ledtîmle. jumrneenit aiun sannuli suivant e( que samedi iltrevétuts de la santin do Parlement; Goe
détruire. Mais Guillotin s'en défendnit ; on lenlkril, uqui n'entendait pas unit mot si familier -Oui, dit Paillenlmil, je crains que nous ne proposait ti second njournement au 1er mai. La Juges nommés à vieI7e. Parlemnnt annuel;
l'en crut, comme on l'osait bien croire quand il et qui craignait de le laisser voir. trouvions pas le peuple vierge. iscussion du bill pour n trme -illeure protection St. Lilerté îls cuites, de a presse, des ré-
disait ulie tous les pauvres heuneux auraient un -Oui, reprit Cuuillttini, on ne dit du motive- -J'etenls des hommes soranist des mains dle de la co nne et du sguvernciint est ensuite unions pobliluus, égalité de tous devant le loi
jour leur Inge à l'Opéra. men, du mouvement le plus avancé, et il se la nature, des nations neuves qu'un légiulatur reprise ;la secani. lectunre ot a.lupte, la trui- et procès par jry i 9. Resposubilité ds ri-

-Et puis, s'écriait Geiotin, est-ce que a tr e qu'en est emuore à cent mille Piques di u Ieut façonner cmeru ine cire nolle i tels, par sime devant avoir lieu le lo amaini.a
morale est faite peur les flirtes ttes, pour les point couvenale. ains, par ceenmplle, Paillen- exemple tqre les Sparriates qui crevèrent un S'âunce due 18 uvril.-L'urdrs du jour est la c:npssùe de trais braichas, l'exécf
bons politiques et les grands révolutionnaires i l mmiqui êtes du mouvement, mqu'entenulez-vous eil à Lycuigne, ut les Romains qui dépecèrent troiisièmne lecture mu Croa and Gouernemenltchre-mulca hauts ut la chambre basse lIe. For-
Voyez Mirabeau, voyez Danton, payés parla par là 1 leur londaieur dans le champ do Mars, sauf à Yecrity Bill. M. Hume iropose înua cette mialinnd'ue garde nationale.
cour et par les factions. Notez que Desmou- Failleîlneil, troublé, vit qu'il fallait dire quel- dire plus tard qu¼'u lI voyneLer uparmui les atres- troiiòne lecture soit renisie à 6 mois. Cette BAvrtn-L'ex-rui Louis2est Pari pour la
lins en faisait autant. Coquins, ti vous voulez, que rhoîse de fiort. Il tnous faut, vous dis-je, des hommes ne teuf', pirupmSition donna lieu à unite disCIssion dans la- Suisse. On ne connaît pas le lientdo ne rési-
mais grands coquinss î -Pour le mouement, je doute qu'il y en ait c'est-à-dire ignorants, brutaux, sauuvges et te- iquelle Sir R. Poel et Lord J. Rusself sonîtenteni. dente. Maisuîpeut facilement le découvrir

Il était néanmoins si considéré, que Paillen- de plus avancé que moi, et je vois tout aussi catt pu(s lu binte, que de l'honmome, s'i est dus en faveur de la mesure. Lu uccutitudonne par le probèrno uivantt-La résidence de La
eil, se' voyant admis à l'honneur de paratre en loin qu'il ea pessibc d'aller.i possible ; cela est indispeinsable à cause îles pri- iuno majusriié le 255 voix sur 350 voutans. Montés étai donnée, trouver celle du
. présence, fut saisi de respect et de ravisse- -Main enfla l'ailletii, quelles rforme a cipes qu'il convient de leur proposer. Fenisez- Sémace du 19.-Lard J. Russeli propose 'a- Lîcis.
ment ; il pensait admirer un prophète, un génie, voeus dicte cette opinion I vous qu'il noit ai aisé dee croire, quand j'tni journement île la Chambre à sanreni et de sa- Les jounatix du -sud de n ont
Marai en personne. -Quelles réformes I toutes réformes. Je leur lire qîtue ttous ile hmmeMUos sont égauX, le mcdi au 1er mai suivant. M. Disraeli appelle unanimîresdans leera craintes.à1'égard du grand

-Je 'aurais cru plus grand, dit-il seulement veux que tout suit réformé de fui en aiguille, du fort et le faible, le fou et le sage, le torts et le ensuite l'ateniou¶ sur l'état des relations et de duché doBndu ou le radiceliste Il plus via-
-sud a etnrion? deil'alipha jusqu'à i t qu'unrsn,-girerriecne peut se distinguer leOrsnde Bretagne se le Dauarkoti il Cou-e# jtiprait lavoirprisaeie. Agltrae qaidat
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